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Le jet-stream de l’Atlantique Nord s’intensifie depuis 70 
ans et cela a des conséquences sur les pluies

Commentaires du présentateur
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 Le jet-stream polaire, un courant-jet qui influence notre météo Il serpente autour de la Terre. C’est le jet-stream polaire. Le courant-jet de l’Atlantique Nord. Une ceinture de vents d’ouest violents qui influence fortement la météo de l’est de l’Amérique du Nord et de l’ouest de l’Europe. 
Ce courant, qui se situe à une altitude de 10 à 16 kilomètres, est lié à la rotation de la Terre mais également aux différences de températures et de pression qui règnent au sein de l’atmosphère terrestre. Ces courants sont soumis à des variations de vitesse et de latitude. Dans le cas du jet-stream de l’Atlantique Nord, ces variations vont fortement influencer la température et les précipitations sur le sol européen, notamment durant la saison hivernale.
En particulier, si le jet-stream continue de se renforcer, la différence entre le nord de l’Europe et le sud en matière de précipitations hivernales ne devrait que s'amplifier, le nord subissant des précipitations de plus en plus fortes et le sud connaissant un climat de plus en plus sec, cela bien plus rapidement qu’aucun modèle climatique ne l’avait prévu.



James Webb a bien déniché la galaxie la plus éloignée jamais vue

Celle de gauche est la plus éloignée des deux galaxies.
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C’est désormais officiel : le télescope James Webb a bien permis de trouver la galaxie la plus lointaine que l’on ait jamais vue. L’observatoire spatial de la Nasa est un véritable archéologue des galaxies.
À l’aide du télescope James Webb, des scientifiques ont bien identifié deux galaxies à la luminosité inattendue. L’une d’elles contient la lumière stellaire la plus éloignée jamais observée.
D’après la Nasa, ces galaxies existaient il y a bien longtemps : 350 et 450 millions d’années après le Big Bang. Nous voyons la plus lointaine des deux (baptisée GLASS-Z12), telle qu’elle était il y a environ 13,5 milliards d’années. Le précédent record était détenu par GN-z11, vue par Hubble en 2016, telle qu’elle existait 400 millions d’années après le Big Bang.
Les images obtenues par le JWST révèlent des structures « petites et compactes, avec des formes sphériques ou de disque, plutôt que de grandes spirales. »



On dirait un serpent dans le Soleil : quel est vraiment ce phénomène ?
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Une vidéo de l’ESA montre un mouvement, dans l’atmosphère solaire, faisant penser à une sorte de serpent. Ce sont en fait des virages du champ magnétique du Soleil.
Mais la réalité donne peut-être encore davantage le vertige. Vous observez un « tube » de plasma refroidi, traversant le champ magnétique du Soleil.
Comme toute l’atmosphère du Soleil, qui dépasse largement le million de degrés, le tube contient du plasma, sensible au champ magnétique
Vous observez ainsi le champ magnétique du Soleil en train de se mouvoir. L’invisible (la ligne magnétique) devient visible (via le mouvement du plasma qui est emporté). Mais un petit détail s’ajoute, qu’il est facile de ne pas remarquer : à la fin du phénomène, on assiste aussi à une éjection de matière. C’est une « éjection de masse coronale », lesquelles sont causées justement par l’entrechoquement des lignes magnétiques du Soleil.
Ce « serpent » a en réalité duré 3 heures, le filament de plasma se déplaçait à 170 kilomètres… par seconde.
Cette vidéo a été prise par la sonde Solar Orbiter, lorsqu’elle s’est approchée très près de notre étoile. D’ailleurs, la séquence elle-même n’est pas vraiment une vidéo, mais un timelapse des images prises par la sonde.



Voici comment va se dérouler Mars Sample Return, la plus 
ambitieuse mission jamais tentée par l’être humain
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En images, le déroulé de cette mission tel qu’imaginé par les ingénieurs de l’Agence spatiale européenne (ESA) et de la Nasa, de l’atterrissage du rover Perseverance sur Mars à la sécurisation des tubes d’échantillons jusqu’à leur lancement depuis la surface de la planète rouge en direction de la Terre. © ESA
Depuis le 18 février 2021, le rover de la Nasa Perseverance explore minutieusement la surface de la Planète rouge. Sa mission principale sur Mars : chercher des traces de formes de vie passées ou présentes. Et parmi les outils à sa disposition pour y parvenir : la collecte d’échantillons de roches martiennes. L’opération a commencé il y a plus d’un an, déjà. Elle se déroule plutôt bien. Avec déjà des indices de résultats qui pourraient s’avérer concluants.
Elle mobilisera plusieurs engins. Et même deux nouveaux hélicoptères de type Ingenuity a-t-on appris cet été. Sans beaucoup plus de détails que le fait qu’ils pourraient servir de support à Perseverance, au cas où il peinerait à emmener les échantillons vers le Mars Ascent Vehicle (MAV). L’ESA fournira l’engin de transfert d’échantillons, notamment. Un bras robotique de 2,5 mètres qui sera chargé de récupérer les tubes remplis de sol martien. Et de les transférer dans le MAV, une sorte de fusée qui devra ensuite être lancée depuis la surface de Mars pour aller se placer en orbite autour de la Planète rouge.

Là, l’European Earth Return Orbiter deviendra le premier engin à effectuer un aller-retour entre notre planète et Mars pour capturer des échantillons en orbite puis les livrer aux scientifiques qui les attendront avec impatience, on l'imagine, dans leurs laboratoires sur Terre. Tout cela, pas avant 2033, a priori, si tout va bien.



Un satellite miniature d’Artémis I est dans une situation d’urgence 
absolue
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La mission Artémis I a aussi pour objectif d’envoyer des satellites vers la Lune. L’un d’eux est un CubeSat conçu par le Japon. Malheureusement, la communication avec l’engin a été rompue.
À bord du Space Launch System (SLS), l’imposante fusée de la Nasa, une dizaine de satellites ont également décollé vers la Lune avec cette première mission du programme Artémis. L’un des plus intéressants est sans doute OMOTENASHI, un CubeSat (un satellite cubique miniature) japonais, destiné à se poser sur la surface lunaire. Mais, le petit engin spatial pourrait être perdu.
Le contact a été perdu avec le CubeSat de 12,6 kg, dont les batteries sont vides. Comme le fait remarquer sur Twitter Kaynouky, un internaute qui suit de près les programmes spatiaux en Asie, « la perte du contrôle d’orientation ne pardonne pas dans l’espace, c’est même une situation d’urgence absolue, qui mène parfois à l’échec. » Les chances de reprendre contact avec l’appareil semblent minces.
Le problème a été constaté au moment de la séparation de la charge utile avec la fusée. « Les ondes radio étaient instables », selon le responsable de l’équipe qui surveille OMOTENASHI. L’appareil est censé communiquer avec la Terre via le Deep Space Network, le réseau de télécommunications avec l’espace lointain de la Nasa, et notamment sa station installée à Madrid. Néanmoins, le satellite n’aurait pas réussi à bien établir le lien avec cette station, dans un premier temps.
Après être parvenues à verrouiller ce signal, les équipes de la mission ont constaté un autre problème. « Les cellules solaires étaient dans la direction opposée au Soleil » (donc, elles ne permettaient pas de produire de l’énergie) et « le vaisseau spatial tournait rapidement ». Un système de propulsion (éjectant du gaz) à bord OMOTENASHI a alors été utilisé, afin de cesser le mouvement de rotation et de tenter de remettre les panneaux solaires bien face à l’astre.



James Webb révèle la beauté 
spectaculaire d’une proto-
étoile extrêmement jeune

Elle n'a que 100 000 ans
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Une proto-étoile balbutiante, détectée en 2012, révèle ses détails grâce à un spectaculaire cliché de James Webb.� Une proto-étoile. Son nom ? L1527.
Cette photographie a été présentée le 16 novembre par la Nasa
Elle a été capturée par le télescope spatial James Webb avec sa caméra infrarouge NIRCam.



À voir ces jours-ci

 Mars émerge au-dessus de l’horizon est-nord-est vers 17h30, culmine vers 1 heure du matin 
 Jupiter s’allume au-dessus de l’horizon est-sud-est au crépuscule, culmine vers 20 heures, 
 Saturne s’allume au sud à la tombée de la nuit et culmine peu de temps après, vers 17 heures. La 

planète aux anneaux disparaît sous l’horizon sud-sud-ouest vers 22 heures.
 Le soir du 28 novembre, le croissant de Lune reposera 6 degrés sous Saturne.
 Le mardi 29 novembre, Saturne et la Lune se retrouvent.
 Dans la nuit du 1 au 2 décembre, la Lune gibbeuse croissante passera à seulement 2 ¼ degrés de 

Jupiter.
 Le 8 décembre 2022 se produit une occultation de Mars par la Lune :
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Mars émerge au-dessus de l’horizon est-nord-est vers 17h30, culmine vers 1 heure du matin à près de 70 degrés au-dessus de l’horizon sud et reste visible toute la nuit. 
Jupiter s’allume au-dessus de l’horizon est-sud-est au crépuscule, culmine vers 20 heures, une quarantaine de degrés au-dessus de l’horizon sud, et disparaît à l’horizon ouest vers 1h30. 
Dans la nuit du 1 au 2 décembre, la Lune gibbeuse croissante passera à seulement 2 ¼ degrés de Jupiter.
Saturne s’allume au sud à la tombée de la nuit et culmine peu de temps après, vers 17 heures, un peu moins d’une trentaine de degrés au-dessus de l’horizon. La planète aux anneaux disparaît sous l’horizon sud-sud-ouest vers 22 heures. Le soir du 28  novembre, le croissant de Lune reposera 6 degrés sous Saturne.
Dans la nuit du 7 au 8 décembre se produira une rare occultation de Mars par la pleine Lune : la planète rouge disparaîtra derrière notre satellite de 22h41 à 23h30.
Phénomène rare ! La planète rouge étant à l’opposition, c’est aussi l’occasion d’un alignement parfait et peu courant, entre le Soleil, la Terre, la Lune et Mars.
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